
^i« S^Miiiè : MM CENTIMES 
^ I ^ ? Edit ion du -i i - : 

^tfr. ! REVEIL DU HORD" i -
I M IH». rue dr Pari*. L I L L E 

Bureaux a PARIS 
bout Hausamann (9*) 

—» y *>-

i aUMTMM 

ROUBAIX i r j ^ r 
4 5 . K u a d e l a G a r e . 4 5 ( ~ 

TOURCOING < Tesaa. | 

La plus ferle vente de la région Eus. G U I L L A U M E 41 H a o é a n t i t e l os V a V 2 

La Vie Musicale 
dans le Nord 
de la France 

o-o-oo-oo-o-o-o-o-o-o-o-o 

K 't-'.t ouvrons aujourd'hui celte rubrique, 
qui r é g u l i è r e m e n t apportera deux (ois par 
mois à n(ff nombreux lecteurs s'intéressant 
a la nie musicale, si intense dans le Nord de 
la F r a n c e , des renseignements précis sur 
t'uctivt.e de nos belles sociétés artistique*. 

L I L L E — Examen* de capacité. Nous rap
pelons que les examens de capacité musicale, 
institués par la Fédération des Musiques du 
Nord et du Pas-de-Calais, auront lieu le dt-
h w i l i c 27 mars à 13 heures 30, dans la grande 
salie d'audition du Conservatoire de LiUe. 

Orchestra Symphonique Lillois. — Nous 
avons assisté vendredi £5 février, a une bien 
jolie manifestation sympathique. En effet, les 
îxiembres de cette brillante phalange s'étaient 

réunis afin de félici
ter d'abord leur Pré
sident, M. Edouard 
Dubois, qui vient 
d'être promu Officier 
d'Académie ; des pa
roles cordiales et tort 
élogieuses f u r e n t 
adressées à M. E. Du
bois, déjà titulaire de 
la médaille d'or de la 
Mutualité, de la mé
daille des Assurances 
sociales et de la mé
daille du Travail, etc.. 
Toute la vie de de-

vouement et de bonté de cet homme de bien 
tut retracée aux applaudissements unanimes 
des assistants. 

Puis ce fut au tour de M. Georges Gabelles, 
Vice-Président, qui vient d'obtenir la médaille 
de bronze des Assurances Sociales ; les éml-
Itents services que M. G. Gabelles a rendus en 
différentes occasions lui ont valu la médaille 
d e bronze de la Mutualité, celle du Ministre 
d u Commerce ainsi que la médaille d'argent 
de la Société des sciences et la rosette de 
l'instruction publique. 

MM. E. Dubois et G. Gabelles prirent tour 
à tour la parole pour remercier les sociétaires 
de cette marque d'af
fection, pour féliciter 
le dévouement apporté 
par le talentueux di
recteur et souligner 
l'activité déployée par 
les membres de la 
commission. 

Les vins d'honneur 
furent bus à la santé 
de l'ensemble de cette 
belle Symphonie ainsi 
qu'à sa prospérité tou
jours plus grande. 

Cercle Mandolinistl-
que Lillois,— On nous 
Informe de La réorganisation 

Les "coulBBBfiM"Délies i Autour du " C o u r r i è r e s " angla is 
font la grève générale 
des concours irançais 
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La cause e n est d u e à. 
l 'augmentat ion d e s frais 

la 

M . G A B E L L E S 
Vice-Président 

Les Colombophiles belges vont-Us faire 
grève des concours français ?... 

La question s'est déjà posée... 
Elle a déjà eu un commencement d'exécu

tion en fsot», 1901, iwt et tuas, mais jamais 
elle n'a été plus à l'ordre du jour qu'actuelle
ment. 

Les deux Flandres, une parti» du Brabanl 
et les trois quarts du Hainaut, c est-à-dire 
les deux tiers des «Coulonneux» belges adhè
rent déjd au mouvement. Le reste suivra. 

A ce sujet, un de nos grands confrères 
belges, écrit : 

« Certains hésitaient encore il y a huit 
jours, parce qu'ils savaient que les dirigeants 
de la Fédération Colombophile avaient été 
mandés télégraphiquemem à Parie, par les 
ministères Intéressés : i ls espéraient qu'un* 
accord satisfaisant serait conclu en cette 
occasion, mais ils ont été déçus : le commu
niqué subséquent de la F.C.B. promet bien 
« que, grâce aux efforts de tout le monde, 
des solutions favorables interviendront a 
bref délai », mais c'est là une formule qui 
ne donne pas satisfaction. 

Bref, à moins que l e s dites solutions favo
rables ne soient trouvées dans la première 
quinzaine de mars, l a grève générale aura 
lieu. 

La Société Nationale des Chemins ' de fer 
belges a été priée, par la F.C-B., de prévoir 
l'organisation en grand des transports colom
bophiles vers Arlon et Luxembourg. La chose 
est à peu près au point. 

Plus de 1.500 Sociétés colombophiles - du 
pays ont déjà pris la décision de se détour
ner de la F'rance et d'orienter la ligne de vol 
vers le Sud-Est. et, devant la lenteur des né
gociations engagées à Parts, il est à prévoir 
que l'exemple aidant, bon nombre d'autres 
groupements changeront l'itinéraire ' de l'en
traînement des pigeons d'ici le 1er avril. ' 

La cause de cette situation réside dans les 
frais considérables causés ' par les concours 
français, en droits d'entrée,en taxes de trans
mission, en communication télégraphique. 
On évalue ces frais, par an, à cent cinquante 
millions de francs, soit de 15. à 20 pour la 
douane, un bon demi-million pour la poste, 
les télégraphes et les téléphones plus de cent 
millions pour les Compagnies de chemin de 
fer et le reste, pour les hôteliers et l es autres 
commerçants... 

Vingtdeux millions de pigeons-voyageurs 
belges passent chaque année la frontière, 
répartis en buit cent mille paniers et vingt 
mille wagons ayant pour destination un 
point de lâcher situé à 100. ,i00, 1.000 kilo
mètres des lieux d'origine ! Il y a. en Bel
gique, 2.500 sociétés colombophiles organisant 
ensemble, chaque année, près de quinze 
mille concours, qui nécessitent le déplace
ment de d i x mille convoyeurs et l'utilisation 
de vingt mule aides français- . * 

La plus grande 
éponge du monde 

o-o-o-o-o-o-e-o-o-o-o-o-o 
à Lille,* du 

Cercle Mandolinistique Lillois * qui avait son 
siège chez Delory, rue de Paris, à Lille. Une 
poignée d'anciens, veulent aujourd'hui re
constituer cette ci brillante société de na
guère A cet effet, il est fait appel aux mando-
linistcs ainsi qu'aux personnes jouant de la 
jdandole, du Luth et de la Guitare. 

Les inscriptions seront reçues, avec plaisir, 
café do Coq Lillois, Boulevard de la Liberté, 
fous les vendredis de 17 à 21 heures, 

LAMBERSART. — Une Innovation. — Le 
Comité des tètes de Canteleu-Lambersart or
ganise pour le 15 mai prochain un grand 
poncours pour Sociétés de Bigophones. 

De nombreuses primes dépassant 5.000 francs 
|eront offertes aux concurrents. 

Ce concours comportera un morceau Impo
sé, ua morceau au choix et un morceau qui 
sera exécuté par l'ensemble de tous les bigo-
|hones présents. 

Evidemment, ce ne sera pas de la fine mu
sique, mais l'idée est assez originale et c'est 
surtout la galtô qui présidera à ce tournoi de 
troubadours Joyeux. 

TOURCOING. — La Société des Concerts du 
Conservatoire donnera un grand concert le 
lundi 4 avril prochain. 

Des éminents artistes, parmi lesquels Mlle 
Marcelle Blanquart, harpiste, 1er prix du 
Conservatoire de Paris ; M. Gaston Blanquart, 
Dûtiste, 1er prix du Conservatoire de Paris, 
soliste des Concerts Colonne et du Grand-
Opéra, et l'excellent violoncelliste Alexis 
Niverd, frère du directeur du Conservatoire, 
ainsi que le Célèbre violoniste Cantrelle qui 
rentrent d'une tournée triomphale, prêteront 
leur concours à cette grande soirée. 

MALO LES BAINS. — Festival international. 
— L'n festival international et permanent aura 
lieu dans cette ville à partir du dimanche 
U juin jusqu'au .dimanche 25 septembre. Les 
Harmonies, Fanfares, Orphéons, Symphonies 
et Trompettes y sont conviés. 

Vingt-cinq mille francs de primes seront 
tëpartis entre toutes les sociétés participantes. 

Les sociétés ont la faculté de choisir une 
Date à leur convenance. 

M. Dubouhet, secrétaire du Festival Perma
nent, a Malo fournira tous les renseigne
ments complémentaires. 

FEIGMIES. — • La Concorde », Fanfare mu
nicipale de Feignies, organise, p o u r l e 19 juin 
prochain, une grande fête à l'occasion du 
cinquantième anniversaire de sa fondation. 

Toutes tes sociétés voisines seront Invitées 
è prendre part à ces lestivités. 

Rien n'a été négligé pour donner à cette 
manifestation musicale, toute l'ampleur dési
rable ; l'Administration municipale a promis 
son concours moral et financier. 

ARRAS. - Le 19e Congres fédérai. — C'est 
dans cette vîlle que se tiendra, les 47, 28 et 
» août prochain, ie We congres 'éderai 

La capitale de l'Artois s'apprête à recevoir 
un nombre consldéranle de sociétés musicales. 

La municipalité s'occupe activement de La 
mise' au point du programme qui comportera, 
en outre du • Festiva: Fédéral », des auditions 
nrti«tlqiies qui seront données par les sociétés 
les plus renommées. 

E. BEMOL, 

Nous avons os, jours dern iers re laté d a . ' i dst sa* de.ei is u o. lastrop.id u n . è r e qui 
v ien t do se produire * M k w V a i s dans le comté da M c u m a n t h près do ©ardi f f . C inquan 
to-deux m i n e u r s y t rouveront la m o r t et qua<-ante-eix de leurs camarades restèrent e n . 
fe rmes dans la puits duquel o n ne croit pas pouvoir les ret i rer v ivants . Nos l i f t e s 
mont ren t u n e vue prise a u x abords do Ht fosse sinistrée aussitôt après la catastrophe et ' 
en méda i l lon : les deux premiers sauveteurs W i l l i a m Menseel et W . John « a m a n «rai 
a t ravers ! • * gaz délétères portèrent secours * leurs camarades. (wuue World Photos) 

La Chambre a abordé hier 
la discussion des projets militaires 
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" Lee uns combattront ; les autres, sans distinction d'âge ni de sexe, travail
leront pour ceux qui se battent ", a dit M. Paul Boncour dans son exposé 

La plus g r a n d e éponge d u monde que 
représente notre photo v ient d'être pochée 
à Key West ( F l o r i d e ) , En l a voyant a insi 
posée sur l a tète d 'un g a m i n on peut juger 
de sa d imension ex t raord ina i re . : i w . w . p a t 

Deux graves accidents 
à la Compagnie auxiliaire 

d'électricité de BullyJes-Mines 

Un mort, un blessé 
Deux graves accidents, dont un mortel, se 

sent produits hier matin et presque a la mê
me heure, sur différents chantiers de la Com
pagnie auxiliaire d'Electricité, dont le siège 
est à Bully-les-Mines. 

A BEUVRY, par suite de la rupture d'un 
cable, l'ouvrier monteur François Brirhe, de
meurant à Beuvry, a eu le crans fracturé au 
moment où il faisait des réparations au quai 
du rivage des Mines de Nœux.Transportè aus
sitôt a l'Hôpital, de Béthune, le malheureux 
rendit le dernier soupir quelques instants 
après son arrivée. 

A M.U'N'IîARBii, sur un chantier de la 
même Compagnie, M. Léopold Salie», d, meu-
rant à Mazingarbe, est tombé d'un échafau
dage haut 'e quatre mètres. Relevé avec une 
fracture au bassin et des multiples contusions 
le blessé a été également transporté à l'Hôpi
tal de Béthune. Son état, quoique grava, ne 
mettrait pas ses jours en danger. 

Hier matin, "a Chambre a ommencé la dis
cussion du projet d'organisation générale de 
ia Nation pour le temps de guerre. 

Le général GIROD, président de la Commis
sion de l'Armée, aprè6 avoir rendu hommage 
au rapporteur, M. Paul Boncour, expose les 
grandes lignes du projet et adjure la Cham
bre d'en hâte- la discussion, Plusieurs ora
teurs se succèdent ensuite à la tribune. 

M. Albert MEUNIER, notamment, rappelle 
le>- diverses invasions dé la France depuis 
1814 et oppose l'attitude relativement civilisée-
de l'armée allemande en 1870. aux horreurs, 
commises par la même armée do *9U a ittS. J 
Il est d'avis que des mesures doivent être 
prévues pour qu'en cas d'invasion, l'ennemi 
r.e trouve rien sur le pays. 

M, Michel MISSOFFE insiste sur l'organisa
tion défensive des frontières d e l'Est et du 
Nord. Il déclare que < si Mlle avait été forti
fiée en 1914, la France aurait non seulement 
conservé cette ville, mais .aussi les mines de 
Lons et de Liévin. Les spectacles affreux que 
nous avons connus, nous auraient été épar
gnés ». 

Enfin, M. CHASTENET appelle l'attention 
de ses collègues sur l'organisation économi
que et financière du pays, non seulement ou 
temps de guerrj, mais en temps de paix. 

Sur ces mots, la discussion générale- est 
ctose et la séance levée. 

La défense du pays 
en temps de guerre 

Elle est reprise à 13 h. 05. 
Après avoir adopté plusieurs projets, no. 

tamrnent celui relatif à l'institution de permis 
d'exploitation de mines, la Chambre passe à 
la discussion des articles des projets militai
res. 

L'ar t ic le 1er est a ins i conçu : • E n temps de 
guerre tous les Français et ressortissants 
f rançais , sans d ist inct ion d'âge n i de sexe, 
a insi que tous les groupements légalement 
constitués, sont tenus de part ic iper dans les 
condit ions t lxées par le» art ioles 5 à 16 d» la 
prc iente lot, a l a défense d u , p a y s ou à l en
tret ien de sa vie matér ie l le et mora le ». 

M. RENAUD lea i prend alors la parole. 
Il montre l'impuissance de la S. D. N. à 

conjurer la guerre, flétrit les tendances impé
rialistes des Etats capitalistes et signale le 
danger montant des impérialistes aux appé
tits robustes. 

L'orateur communiste» dont le langage vio
lent soulève les protestations indignées de la 
Chambre, entreprend ensuite de démontrer 
que la guerre est, -ou couve partout ; enfin i l 
6« prononce contre le projet de M. Paul Bon
cour « projet, affirme-t-il, qui n'a d'autre but 
que celui de préparer la guerre totale » 

Pendant que l'orateur regagne son banc, il 
est hué par la plupart de ses collègues. 

Répondant à M. Renaud Jean. M. RENAUDEL, 
rappelle d abord cette parole de Jaurès : «" SI, 
malgré son effort et sa volonté- de paix, la 
France est attaquée, elle doit porter au plus 
haut, son ellort de volonté de résistance ». 

Il montre ensuite que les socialistes ont bien 
compris leur devfcir en travaillant en 1915 a 
préparer la paix et ensuite 4 orgairiserja S.D.N. 

L'ASSASSIN 
DE SALLAUM1NES 

s'est constitué 
prisonnier à Lille 

o 

" Ivre, j'ai étranglé mon ancienne 
amie " a-t-il déclaré 

Il indique la nécessité d'un désarmement inter
national. Il réclame des précautions suffisantes 
pour notre sécurité en face de la Russie et ce 
fltalie. 

Le député du Var expose de plus, que le gou
vernement soviétique s'attache quotidiennement è 
développer les forces combattîtes de la Russie. 

En terminant, M. Renaudel, déclare que te 
Parti Socialiste est favorable au projet militaire 
du gouvernement. 

L'intervention 
de M. Paui Boncour | 

M. Paul BONCOUR monte à la tribune. Il 
constate d'abord que la situation est plus sûre, 
maintenant que les régiments' allemands ne 
s'entassent plus dans les casernes de sleU et de 
Strasbourg et que la signature des accords de 
Locarno assure notre lronlièrc naturelle et la 
démililaxisalion de la rive gauche du Rhin. 

Après avoir exalté la S.D.N., l'orateur, répon
dant à M. Renaud Jean, déclare que plus on lui 
démontrera les >-angers d'impérialisme qui me
nacent son pays, (lus il cherchera les possibili
tés pour son pays d'y taire iace (vils applau
dissements. 

M. Paul Boncour fait ensuite un tableau du 
magnifique ellort de redressement de la France 
après 1871. 

M. PA1NLEVÊ l'interrompt pour rappeler 
nomment Gambetta. oubliant tout souci politique, 
travaillait avec ses collègues à la défense natio
nale (vifs applaudissements;. 

Les grandes lignes du projet 
Vf.- P. Boncour résume le travail de la com

mission de l'armée. Pour qu'en temps de guerre, 
l'UiMiéc vive d'un ravitaillement (j.nanti par le 
reste de la nation, tout le territoire est trans
formé en fournisseur de l'armée. Les uns com
battent, le» autres sans distinction d'âge ni de 
sexe, travaillent pour ceux qui se battent. 

L'orateur met en valeur l'article 2 qui stipule, 
nue la mobilisation nationale est ordonnée soit 
dans le cas d'agression manifeste, mettant le 
pays dans la nécessité immédiate de se détendre 
soit dans lés cas prévu» par lé pacte de la 
SD.N. 

M. RENAUD Jean : Mais la mobilisation par
tielle ? 

M. Paul BONCOUR. — Elle ne peut-être déci
dée comme la mobilisation générale qu'en vertu 
de l'article 2. 

Le rapporteur fait valoir le grand avantage 
de la suppression de tout bénélice pour ceux 

•lieront pour l'arn ' 
plus les uns recevoir les obus, tandis que le» 

q(ui travailleront pour l'armée. On ne Verra, dit-

Tragique suicide 
d'un Polonais à Valenciennes 

7/ s'est jeté sons un traî•» 
qrut L'a coupé en deux 

Le nommé Josef Janiec. mineur demeurant 
à Anzln, coron des Trente, n. 27,'ce trouvait 
hier à. Valenciennes, vers 12 h. 25, au mo
ment du passage du train 1414. a la barrière 
du Faubouru de Paris, è environ sept cents 
mètres de la Gare. 

En raison des travaux exécutés & cet en
droit, le mécanicien avait ralenti la marche 
de son train. 

Lorsque la locomotive fut è sa hauteur, 
loniec se leta brusquement sur le rail. 

t-e mécanicien avatt vu le «reste. Il bloqua 
ses freins mais la roue avant du bo-?<rie avait 
delà écrasé le mnlhenreux Polonais. 

Le cadavre était sectionné aux reins. Avant 
de se donn«r la mort, Janiec avait i » i « é une 
lettre dans laauplle U Informait les siens 
qu'il mettait tin à ses iotirs. . j sji' 
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autres en fabriquaient et s'enrichissaient. 
Enfin le rapporteur souligne l'importance de la 

dernière partie du projet relative a l'organisation 
défensive du territoire. Puis H termine en ces 
termes : « L'expérience de la guerre nous a 
appris qu 'e gage principal de la victoire c'est 
l'outillage du temps de" paix. Servons-nous de 
celui-ci en temps de oaix. Souhaitons que nous 
n'avions à nous en servir qu'err temps de paix, 
mais -oyons prêts a le transformer en outillage 
de défense nationale. » ;Vils oppaudissements;. 

Sur la proposition du Président de-la Com
mission de l'armée, la suite <1 • la discussion est 
renvoyée à oe jour et la séance est levée. , 

Le lundi 28 février, Pascal Fiori, ouvrier mi
neur, travaillant a Hersin Cuupiynj, è'.ranriait 
4 Satlaumme*, Mme Alberune Jaajuart, daTit 
en baraquement de ta rue SaOonate. 

Après sèlr» lui-même déwnc* à. la uindicls 
publique. Pion avait disparu. On la recherchait 
en vain depuis tort. 

Or, mercredi fantassin .dépourvu d'argent, 
traqué de tous côtés et trop Ulche pour se faire 
(uslice, «s! venu se constituer prisonnier A la 
gendarmerie de i ut. 

Le récit de l'assassin 
U pénétra dans tes bureaux et, au service 

d- garde — il était alors 19 neures — le ma
réchal des losjis Pierrart et le gendarme Leroy, 
il déclora textuellement : 

• Je uie n mime Hasoal Fiori. âgé de 31 ans. 
Je suis l'assassin, de Albertine Jacquart, de 
Sattaumines. 

» Lundi <;8, a -2 heures, à la suite d'une 
discussion avec elle, et dans un mouvement 
de colère, je I ai saisie a la fforge et l'ai étran
glée Quand elle fut morte, le partis. 

• J'ai commis ce crime dans un moment 
d'ivresse ». 

Quelques constatations 
Le mar.cliai des-logis Pierrart et le gendar

me Leroy procédèrent alors aux constatations 
d'usage, après s'être rendu compte que l'inJi-
vidu qui se présentait a eux comme étant l'as
sassin dé Aibertiue Jacquart repondait bien 
aux signalements publiés. 

Fouillé, Pascal Fiori fut trouvé porteur d'un 
livret militaiie et d'un portefeuille ne conte-
an! que des papiers sans impjrtance. 

L assassin de salla unîmes n avait pas un 
liard sur lui. C'est probablement cette détresse 
pécuniaire qui le poussa à se constituer pro-
sonnier. Comme on dit « La taiin fait sortir 
les loups du bois ». 

Les gendarmes remarquèrent en outre que 
P. Fiori portuit à la joue gauche deux érarflu-
res. Ceci semble indiquer qu'il y a eu Uitte, 
que Albertine Jacquart ne s'est pas laissée 
étrangler sans résister vigoureusement. 

Conduit menottes aux poignets au commis
sariat central mercredi vers minuit Pascal 
Fiori. toujours enchaîné, a été transféré jeudi 
au Palais de Justice de Lille. 

Au cours de ces pérégrinations il avait l'air 
très abattu l'air d'une bete traquée aux abois. 

Ecrivains publics 
modem' style 

o o-o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o 

Depuis peu en trouve dans certains grands 
cafés parisiens une s*éno-dactylo avec sa 
machine à la disposition des client» 
Velei une de ces écrivains pubhos m o d e m ' 
style tapant ui.e lettre pour un homme 
d'affaires pressé, entre 2 consommations. 

Les trois bandits 
de Rambouillet 

condamnés à mort 
La dernière audience du procès des bandits 
de Rambouillet a eu lieu hier après-midi. 
Le substitut a d abord prononcé son réqui
sitoire à la fin duquel 11 a réclamé les tÊles 
de Bàrrère, Montfort et Motillon. Les diffé
rents défenseurs des accusés prononcèrent 
ensuite leurs plaidoiries. 

Puis le lury aprè"s avoir ilélibfrê. a con
damné à mort les frois inculpés ." B4RRERE. 
Vn\TF(JRT et MOTILLON. 

On sait qu'ils avaient assassiné le erardlen 
de la prison de Rambouillet, Lenormand, 
afin de s'évader. 

LOPEZ, qui était accusé de vot. mats s'était 
refusé à pr'-ndre pmrt au meurtri- de T.etmr-
manit, a été condamné à dût mois de prison 
sans sursis. Mais en raison de Isr détention 
supérieure & sa peine, il a été libéré imméV 
diatement. ^ ^ ^ H ^ ^ H 

Que pensez-vous 
de la Réforme électorale ? 
L'opinion de MM. Daniel-Vincent et J.-B. Lebas, députés du Nord 

\olre enquête sur la réjorme électorale uur - (ail connaitre a l'opinion publique Ut 
vues diverses de la représentation parlementaire de noir» région, sur celle question 

Après MM. i^uhé. député du Pas-de-Calais, Oouiaux, député du Sord, Accambray, dé
puta de l'^isite, Raoul Evrard, député du Pas-de-Ca[.iis tjjuchcur, député du Nord, 
Basly, Cadot et Salmon, députés du Pas-de-Calais. F. Lefebtre, député du \ord, voici 
MM. Daniel-Vincent et Lebas, députés du Sord qui nous exposent leurs idées. 

Ce que dit M. Daniel-Vincent, 
député du Nord 
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La guerre civile au Nicaragua 

fane « M i t r a n for tement retranchée. 

Le scrutin actuel 
n'est pas la propor. 
tionnc'.le. 'I on est 
la falsification Si. 
une liste a la majori
té absoLuo, c'est-à-dire 
dire la moitié des voix 
plus une, parce quel
le a une voix 'e plus 
que toutes les autres 
listes dans un départe-
tement, cett liste, en 
vertu de • une voix > 3 
plus * rafle t-.us les 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ sièges. C'est propre
ment ibsurde- et 

odieux. Ce scrutin qui devait remédier aux 
coalitions des ballottages, les crée par la 
constitution préalable d'un bloc comme en 
1919, d un cartel en 1924. 

Il est condamné. Le scrutin uninominal a 
toutes les chinces d'être rétabli. Je ie oterai. 
Non s-ins regretter la p oporti annelle, pure et 
simple comme en Belgique, en raison de ce 
que, malgré certains inconvénients, elle 
est le scrutin des idées claires et des positions 
nettes Mais puisque rien ne permet d'espérer 
une acclimatation actuelle de la vraie pro
portionnelle au Parieme.it et dans ie pays, je 
lui ferai la politesse d'un cr.up de ebapeau et, 
par raison pratique, je voterai le retour au 
scrutin uninominal. • 

Diverses modalités peuvent être envisagées 
et présentées qui en améliorent le fonctionne
ment. Elles se: nt a voir, le cas échéant. 

Des précautions doivent être prises pou* que 
les régions a faible densité de population ne 
l'emportent trop, comme 11 serait a craindre, 
sur 1 réglons où; comme dans *e ! ird, le 
peuplement est signe d'activité et de forte con
tribution é la prospérité nationale. 

Les solutions différentes auxquellies on a eu 
recours depuis cinquante ans montrent bien ta 
complexité du problème, concilier l'exacte jus
tice mathématique avec le désir de victoire 
« écrasante • qui a toujours animé ie* partis 
en lutte, c'est une entreprise malaisée. 

— « Voyez-vous, fait un jour M Biiand, a 
la Chambre, le meilleur scrutin, c'est celui o,ul 
assure notre réélection... » 

fl n'y a (ue lui pour laisser tomber -le beUes 
vérités premières. Mais, au fond, toute la qves-
tkm es . là et les plus sub 'les controverses ie 
la dissimulent a personne. Où est ma meilleu
re chance T — se fit-on. 

D'où les tiraillements dans chaque • traction 
de la Chambre et son incertitude générale. 
Sommes nous a la veille d une solution f Ce 

I Q'est pas encore bien sût t • 

Ce que dit M. J.-B. Lebas, 
député du Nord 
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. La Fédération Socia
liste du Nord s'est tou
jours affirmée propor-
tionnaliste et sur ce . 
point je rends hommage 
à Delory qui a tant fait 
pour propager cette 
idée. Qui ne se souvient 
pas de la réunion 
monstre organisée à 
Lille 1 Cette manifesta
tion au cours de laquel
le on exposa la doctri
ne proportionnante, fit 
comprendre aux ci
toyens la valeur de ce 
système. L'effort que nous avons fait ce jour-
là, nous le poursuivons toujours, mais ao. 
tuellement la question se pose autrement 

U ne s'agit pas de savoir si nous' sommes 
proportionnalités, nous le sommes résolu» 
ment, et c'est précisément parce que nous M 
restons, que nous avons pris la'décision dé
faire tout ce qui sera en notre pouvoir pou*" 
nous débarrasser du système électoral actuel' 
qui n'est que La caricatura de La représenta, 
tion proportionnelle. 

La véritable représentation proportionetls ' 
met les partis dans l'obligation de se distlo-, 
guer les uns des autres, par conséquent de se 
présenter loyalement devant tes électeurs avec 
tous leurs hommes et sur leurs programmes 
propres. 

La loi actuelle au contraire autorise, toutes 
les compromissions, car elle pousse,les partie 
à s'entendre pour bénéficier des primes accor
dées sott a la majorité absolue soit a la plus 
forte moyenne. 

Elle a en outre quelque chose de tout à fart 
Immoral ; des hommes désignes pour figu
rer en tête d'une liste peuvent être éliminés ad 
profit de candidats places à leur suite, il sut. 
fit d u n e manoeuvre bien organisée et d'un dé
placement de t à 3.000 voix, au dernier nuo> 
ment pour arriver à ce résultat. 

C'est injuste, par conséquent cela ne dort 
plus être. 

Nous voulons, je le répète, abattre la loi Qvt 
régit actuellement le mode d élection des dépo
tés afin de ne pas al.er sous ce régime lors dos 
élections de l'année prochaine 

Comment pourront nous arriver à ce réelle 
tat T Nous ne pensons pas avoir no scrutin 
loyalement proportionnel pour l'anoée pro
chaine. Cela ne parait pas possible car sa con
naît l'opinton du sénat a ce iuiet Nous sommes 
obliges d'en tenir compte ; il y a là u o obsta
cle auquel noua ne devons pas nous buter, et 
les gen9 qui pensent <intr>vri*nt «* trompe» 
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